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.Cuelle est la part du maitre 1 Cu elle est la part. de l'e11f a11f 1 

LITTÉRATURE ENFANTINE 
Penser ·une histoire, l'éc rire, l'iUustrer, rep·résente un patient et long effort. La classe 

surchargée ne le lJermet pbu·.ç et la 11réparation au.• examens surmène et a~capare de pùus 
en pbus maîtres et candidats. 

Mais, l'initiative n 'es t jamais à court quand elle est soutenue par la foi: co"llte que 
co1lte nous préserverons cette aptitude créatrice de nos enfants qui nows a valu tant de 
chefs-d'œuvre dans le domaine artistique et littéraire de notre Ecole Moderne . 

C'est ainsi que vour conserver intact ce don d'irnprov'isation, ce sens dramatique qui 
fait de l'enfant un inventetlr cl'histoires, 1wu.s avons proposé à la Commission de Littérabure 
Enfantine la cr.éation collective de contes oraux, oit. chaque . enfant qui a quelque chose à 
dire prendra la parole et fl_ioiilera d.es péripéties au drame. 

Nous donnons ici partie de let cir culaire q11e nous avons adressée au,• camarades de la 
Commission. 

Nous avons dît : Conte original, c'est-à-dire conte 
qui échappe à un classique merveilleux et même 
à une formule classique. Sa caractéristique essen­
tielle est d' être d'abord de libre venue. C'est une 
sorte de décharge affective de l'enfant, avec une 
aventure comme support. Rien n'est en fait im­
posé: Le thème n'est qu'initiai, c'est-à-dire qu'il 
sert surtout de point de départ : 

Exemples de thèmes : 
1°) " La vache en avait assez de ! 'herbe du pré : 

elle rêvait de salade juteuse assaisonnée au sel, au 
vinaigre et à l'huile •>. 

2°) u Jacques-le-riche se rendait à la ville. 
L'idée lui était venue d'acheter un grand, un im­
mense parapluie sous lequel pourrait se tenir toute 
la famille "· 

3°) « Alain Gérard venait de terminer une page 
de son album de bêtes. Et comme il restait à rêver, 
son stylo entre les dents, il entendit braire le petit 
âne roux aux longues oreilles "· 

Voilà le départ. L'aventure, c'est chaque enfant 
qui l 'improvise, en levant le doigt dès qu'il a une 
idée et qu'il pressent en lui un déroulement d'action 
et, une certaine tonalité affective. Il se lève, suit 
intérieurement son initiative et lui donne une forme 
spontanée, libre, directe, sans souci de bien dire, 
mais d 'abord avec Je but de tout. dire ce qu 'il pres­
sent. 

Cette improvisation a-t-elle des avantages'! 
Elle a été la démarche des anciens bardes, im­

provisa.nt oralement sm les grands thèmes histori­
ques et religieux. Elle est naturelle au mème titre 
que l'expression orale quotidienne qui traduit les 
désirs de chacun de nous. 

Nous étudierons plus tard, sous un angle psy­
chologique très Ecole Moderne, les caractéristiques 
de cE)~te improvisation spontanée et les avantages 
qui en découlent. Pour l'instant, nous nous plaçons 
sur le plan dramatique d'abord, puis littéroire et 
artistique. 

Nous demandons donc à chaque participant de se 
mettre au travail et de nous envoyer le résultat de 
son expérience, quelle qu'elle soit ; 

Red'isons cmnntent procéder : 
1°) La M•aitresse ou le Maitre sera le meneur du 

jeu et le secrétaire. 
2°) Il propose un début d 'aventure qui , au dé­

part, inclura déj à les caractéristiques de l'inattendu, 
1 'irréel, le merveilleux . . Ceci pour déraciner l'enfant 
du conformisme et le transporter dans le rêve 
e~ la féerie. 

Ex. : « C'est devant la mçiison La plus pauvre qtt'il 
s'arrêta "· 

Qui cc Il ,, ? 
« Celui qui avait les pied.s et la chemise ouverte 

et rien dans les mains et rien dans les poches "· 
3°) _Ce fantastique personna ge tombe dans l'ima­

gination de l'enfant comme un caillou dans une eau 
dormante. Il y fait des remous et y crée un champ 
d'expérience. L'enfant le plus imaginatif, le plus 
intuitif, lève le doigt et enchaîne. 

Ex. : « Il regarda longtemps la porte, elle était 
lourde et branlante. Il n 'y avait m~me pas de lo­
quet, ni de verrou, ni de clé. Il n'y avait qu'à pous­
ser la porte, mais il n'osait "· 

4°) Le Maitre arrête l'improvisation .chaque fois 
qu'il sent affleurer le drame et passe la parole à 
un autre enfant. 

5°) Si le thème perd de la hauteur, s 'il devient 
banal et sans perspective, le meneur de jeu - le 
maître - lui redonne élan en reprenant !'-aventure 
pour la transposer. 

6°) Il note bien entendu chaque improvisation, 
la. sienne comprise et lorsqu'il sent gue la participa­
tion collective a f!).it le ma.ximum, il a rrête l'expé­
rience. 

· 7°) Il la reprend 113 lendemain. Il relit donc le 
premier travail, écoute les suggestions nouvelles 
et clarifie, simplifie, embellit si possible. 

En génére.l 2 ou 3 eéances de travail léger, 
aérien, délicat sont suffisantes pour inclure l'essen­
tiel d'une aventure. Par la suite, avec l'équipe des 
meilleurs improvisateurs, on peut resserrer encore 
le déroulement de l'action, alléger les personnages, 
f~h·~ chanter lll< poésie des déta.Us et illustr~r par 
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le dessin el la ·couleur les passages les plus s ug­
gestifs. 

En conclusion : Nous sommes en présence là 
d ' une formule neuve de création dmmatique, litté-
1·aire, a rtistique, susceptible d 'en tra iner la masse 

des enfants dan11 1111 r accourci de temps et de moven s 
el .au profit d'une imagination et cl 'une affectivité 
heureusement libéri:es des con tra in tes scol·aires. 

JE COMPTE DO 1C SUR VOTRE EXPERIENCE. 
E. FREINET. 

' 

RENCONTRES INTERNATIONALES 
v11r· CONGRÈS D'ÉTÉ 
DE L'ECOLE MODERNE 

29 juillet au 12 août 1956 
à 

Bohan·s / Semois ( Belgique ) 
DES BONNES NOUVELLES. - A par t 

les belles excursions belges, l'excursion 
dans les Ardennes Françaises ( « La pe­
tite Suisse » ) comporte des vis ites d'éco­
les dont une avec des petits au travail. 
Une démonstrat ion par des grands é lèves 
sera faite ' éga lement au congrès. 

Les fi lms e t les bandes sonores réa­
lisés par Raule t seront donnés au cours 
de la matinée ré,servée à ces questions. 

Une conférence avec projection s fixes 
est offerte par notre partic ipant hon grois 
qui , pa r ailleurs , nous apportera l'a lbum 
réa lisé dans· sa "classe ·pou-r l'l.C:E. M., et 
destiné à une . B.T. 

Le camarade Messens se propose d e 
nous aider su r. place pour l'organisation 
des excursions. 

ORCANISAT ION. - Tou tes les ins­
cr iptions pourront donner droi t aux bun ­
ga lows. Nous disposons de beau coùp 
de placé, ' mais pas jusqu'à la dernière 
minute. ·Pour l 'acheminemen t en cars 
spéciaux facilitant énormément :votre 
voyage depu is l'express jusqu'au Domai­
ne des Dolim arts, il y a malgré tout' 
Int é rêt à 's'inscrire tôt; pour' que tout se· 
passe sans · à~coup : on ne peut pas re­
tenir d es cars au pied levé. 

INSCRIPTION. - Acompte .1000 fr . 
p lus droit d'inscri ption pour les adultes, 
500 fr., soi t 1500 fr . à adresser à Ro­
ger La llemand, Fromelennes (Ardennes) 
C.C. P. 96.J 8 à Châlons-sur - Marne. 

Rencontre internationale 
de Tunis 

La dote a .é .té repor tée. La rencon tre 
aura lieu donc· .du ·12 .au 20 septembre. 

Frais. - Grâce à· l 'aid e· considé rable 
que nous accordé l 'Educàtion Nation a le 
à T u nis, hous se·rons ·en mesure d'assurer 
la gra tuité · du séjour à deux dé légués 
par pays. · 

Excursions. - Des ca rs du Service de 
la Jeunesse amèneront tous les partici­
pants âux t ro is excursions : nord, sud 
e t ceAtre de la Tun isie '(presque tôut 
le pays ). 

Tous les camarades des divers pays 
sont invi tés éga lem ent à participer à la 

grande exposi tion qu i au ra lièu à l'oc­
casion de la r'encont re. 

Nous comptons sur nos frères d 'Algé­
rie et du Maroc pour par ticiper ac tive­
ment à la préparation et au déroulement 
de cette rencontre . . 

·J'estime que ce tte rencon tre a une 
importance par ticulière d u fai t qu'e lle 
aura lieù dans un pays interméd iaire 
entre l 'Occident e t l'Or ien t . Et pour la 
première fois, nous aurons des déléga­
tions orien tales importantes. 

Hâtez-vous donc de vous inscrire et 
de nous dire comment vous comptez 
participe r à l'exposi tion. 

Ecrire à : CHAeAANE Hammam-Ghé­
zaz , Kélibia (Tunisie). 

N.B. - Le voyage Marseill e - T unis 
ou Rome-Tunis coûte par ba teau (4• 
c lasse a ller et retour) .1 1.000 fr. 

11 est prudent de retenir le plus tôt 
possible les places, car on ri sque de rie 
p lus en trou ver , le mois de septembre 
é tant particu lièrement chargé. 

VOY ACE ~'ETUDES 

EN ANCLETERRE 
L'I.C.E.M. du Haut-Rhin et 

! 'Ecole des Parents de Mulhouse 
(Cercle ù 'Etuùes de !'Enfant) orga­
niseront du J1 au 31 août 1956 un 
voyage d 'études en Angleterre. Il 
donnera r occasion aux cam arades 
de découvrir un pays où nos tech­
niques ne semblent pas encore re­
présentées et p eu t-être de révéler 
aux collègues britanniques un as­
pect de !'Enseignement en France 
qu 'ils ignorent. 

Une la rge place sera accor àée 
durant ce voyage aux contacts so­
ciaux et en particulier aux visites 
aux collègues du 1er et 2me degré. 
Les maîlres de C.C. trouveront 
sans doute l'occasion de rendre 
lem enseignement de l'angloais plus 
efficient en faisant connaissances 
da correspondants éventuels . . 

La formule des voyages précé­
dents sera . main~enue, Je program­
me quotidien la issant une ·place, à 
côté des visites g uidées, aux flâne­
ries individuelles. ·P as de randon­
n ée fatigante mais trois séjours 
d ' une semaine : 

LONDRES (du 11 au 18 août) ; 
CAMBRIDGE (18 au 24 août) et 
EDINBURGH( 25 août au 31 août) 
permettront aux participants de 
connii,.î(.t·e les liam; cW;pp;s de ln 

c~flitale, l 'univeq;ité .anglaise rivale 
d Oxford, les pittoresques coutumes 
écossaises mais aussi w1 des plus 
brillants festivals du monde · : l' i n­
ternational Festival· of l\Iusic and 
Dr am a. 

Frais de participation a u départ 
de Paris : 47.000 francs comprenant 
le voyage en avion Paris-Londres, 
le<; dépl-acement.s en t l'ain (2me 
classe), l'hébergement dans des 
foyers univer sita ires, les excur­
sions et les spectacles. 

S'inscrfre avant le 30 j uin auprès 
de notre camarade Etienne Zagula 
instituteur, 58, ~·ue du Repos, Mu l ~ 
house (Hau t-Rhm). . 

L'Ecole Moderne Ardennaise 
REUNION DU 17-5·56 

Après les ·stages chez Ra ulcl des 
Normaliens, ceux-ci se sont ·si vi­
vement intér essés à n otre travail 
que, spon tanément, le jeudi matin , 
ils sont venus avec nous. Un en­
tretien a eu lieu avec eux ·avant 
la réunion ù 'organisation . 

Certains sont 1·cslés d 'ailleurs 
avec nous ensuite et il y avait plu s 
clc jeunes que d'anciens. 

Tl a ét6 décidé d 'int ervenir a 
l'A. G. de la sect.ion du S.N. quant 
aux m'otions p!·oposées par !'Ecole 
Moderne. 

Des dessins ont été examinés : 
nous a vons été mis an courant des 
travaux de Raulet sur ! 'enregistr e­
m ent des chants d'oiscAux au ma ­
gn étophone et de la photographie 
en coulenrs des fi eu rn, à mesure 
de leur nppariti9n. 

Six r éunion s sont. Jll'évues pour 
l'an prochain : la première en mi­
novembre, l·a seconde avant Noël , 
i1 la fois dans les parties N. , S. ei 
Est du départem ent.. · 

Enfin, le groupe a :pratiquement 
pris en- mains les démonstrations 
et visites ·de classes · au cours du · · 
VIII• Congrès d 'Eté. . 

Quelques jeunes vont suivre un 
s ta g e technique - magnétophone 
avec Ra ulet. D' autres se proposenl 
de se documc11tcr s 111· l'enseigne­
m en L de l 'histoire, avec Deléam. 
Un autre, enfin , s'offre à une dé­
monstl'ation cl~ fravaux de vann e­
ri e pal' ~es élèves. 

R. L. 


